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AUX INSTITUTEURS.

La Prochaine réunion des Instituteurs.
(9 9 lème conffrence) aura lieu à l'Ecole
Normale Jacques..Cartier vendredi, le
25 'Ual 1894,, à 9 heures a.m.

NA. BRISEBOIS,
Secrétaire.

No 6719 rue St-André.

,M In EDOGUEgS OCILS

D*PARTBXzNTr DE L'ISTRUCTION PUB3LIQUE,.
Détacher de la municipalité scolaire de Saint-Alexis de Métapédia, comté de Bonaventure, leslots 14 et 21, ainsi que les lots 42 Jusqu'A 6iIiclusiîvem8nt, compris dans le premie rnRivièreMéapéia, du méme canton et le

annexer à la municipalité scolaire de Saint-Lau-
rent de Métapédia, dans le dit comté de Bona-
ventu re.

Cette annexion ne devant prendre effet que
le premier juillet prochain, l894.-Gaette offi-
ci elle, 7 avril dernier.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRucTION PUBLIQUE.

Eriger en municipalités scolaires les divers
territoires suivants, tous situés dans le comté
de Sagueniay, savoir:

AGuÀ&Nus.-Borné au nord par les plaines du
nord, à l'est par la rivière A guanus, au sud parle fleuve, à l'ouest par Pasch abeeboo ou rivière
Nantissipi.

PIAêSTz BAY.-Borné au nord par les plainesdu nord, à l'est par la rivière Watsheeshoo, ausud par le fleuve, à l'ouest par la rivière Cor-
neille.

ROMAINE.-Borné au nord par les plaines dunord, à l'est par la riviere Coacouatchoo, au sud
par le fleuve, à l'ouest par la rivière Romaine.

TÂBÀTÈrEl.-Borné au nord par les plaines dunord, à l'est par Quiquapoué, au sud par la mer,
A l'ouest par Mecatina..

SÀîN-Auou5x. -- Borné au nord par le@plaines du nord, a l'est par Anse du Portage, ausud par le golfe, à l'ouest par la rivière Saint-
Augustin.

RIVIÈRE SÀINT-PAUL.-Borné au nord par les
plaines du nord, A l'est par Salmon Bay, au sud
par le golfe, A l'ouest par le vieux fort.

Lox DEc BLAxC-SAEL<JN...Borné au nord
Ma les plaines du nord, à l'est par la Longue
lointe, au sud par le golfe, A l'ouest par le Labra-
dor, sous la juridiction de Terreneuve.

L'érection de ces municipalités ne devantprendre effet que le 1er juillet prochain (1894).
-Gaette officielle, 7 avril dernier.

DiPAETUMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

il a plu A Son Honneur le LieutenantGôuver-
neur, en date du 9 avril courant (1894), de nom-
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mer M. Télesphore Ferland, commissaire d'é- Stanstead, eu remplacement de M. Curtiscoles pour la municipalité de Saint-Tite des W. Lynn, décédé.-Gazee officielle, 28 avrilCape, comté de Montmorency, en remplacement dernier.
de M. Pierre Isaïe Ferland, décéde.-Gazette
officielle, 14 avril dernier.

DEPARTEMENT DE L'INsTRUCTIoN PUBLIQUE.'

Détacher des municipalités de Kamouraska,
Sainte-Hélène, Saint-Paschal et de Saint-André,
tout le territoire qui forme la paroisse de '- Saint-
Germain de Kamouraska," comté de Kamou-
raska, telle que décrit par la proclamation du
29 juin 1893, et l'ériger en municipalité scolaire
sous ce nom, pour prendre effet le 1er juillet
prochain. (1894) - Gazette officielle, 14 avril
dernier.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTIoN PUBLIQUE.

Erection de municipalités scolaires.

DéPARTEMENT DE L'INsTRUCTIoN PUBLIQUE.

Détacher de la paroisse de Saint-Félicien
comté du Lac Saint-Jean, les lots Nos 38, 39,40et 41, des er et ile rangs du canton Ashuap-
mouchouan, et les annexer, pour les fins scolai-res, à la paroisse de Saint-Prime, dans le mêmecomté.

Cette annexion ne devant prendre effet que le
1er juillet prochain 1894 .- Gazette officielle, 28avril dernier. l,2

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUcTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gou-
verneur, par ordre en conseil en date du 5 avrilcourant (1894), de détacher de la municipalitéde Bristol, comté de Pontiac, j N. E. des lots 9et 10 au Oot E

Détacher de la municipalité scolaire de Saint- onzième rang: lots 8 et 9 et 1 S. des lots 6 et 7s
Didace, dans le comté de Maskinongé, tout l'ar- dans le douzième rang, et les annexer pour lesrondissement numéro deux, contenant le terri- fins scolaires à la municipalité d'Onslow-Nord,toire suivant: même comté.

Les lots numéros 70 jusqu'au numéro 86, in- Cette annexion ne devant pmndre effet que leclusivement, du rang de la rivière Mandeville. 1er juillet prochain, 1894 .- Gazette ofcielle, 28Les lots depuis le numéro 691 à 698, ceux avril dernier.
depuis le numéro 700 jusqu'à 710, et ceux depuis
le numéro 817 jusqu'au numéro 822, inclusive-
ment, de la concession nord-est du lac Mande-
ville. DPREETD 'NTUTO ULQELe numéro 788 jusqu!au numéro 801, indeu- DPREETD 'NTUTO ULQEsivement, de la concession sud-est du lac Mande- Il a plu à Son Honneur le Lieutenant6Gouville. verneur, par un ordre en conseil en date du 5Les lots depuis le numéro 712 jusqu'au numéro avril courant (1894), d'ordonner qu'un bureau720, inclusivement, de la concession du Ruis- d'examinateurs pour le comté de an i soitseau Mandeville, et les ériger en municipalité établi à Saint-Ferdiuand d'Halifax, et que cescolaire, sous le nom de " Saint-Edmond," pour bureau, qui sera autorisé à délivrer des brevetsp>rendre effet le premier juillet prochaiu. pour les écoles élémentaies et modèles, soitconmp osé des révérends L. Gagné curé de Saint-GEDEON OUIMET, Ferdinand d'Halifax, C.-S. Ricfiard, curé de

Surintendant. Sainte-Sophie, J. Balia e curé d'Inverness,m e ,9et des Messieurs lc-C. ier, C.-L. de Plessis-eville, L.-J. Frécette. M. P., de Saint-Ferdinand
d'Halifax, de J.-C Mgnan, professeur à l'écolenormale LavaI, et du rév. n. Matte. -Gazette

DÉPARTEMENT D E L'INSTRUCTION PUBLIQU. officielle, 28 avril dernier.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gouver-
neur, le 23 avril 1894, de nommer M. Mathew
Geraghty commissaire d'écoles pour la mu-
nicipalité de Mann, comté de Bonaventure, en
remplacement de M. Philippe Olscamps.-Ga-
ze tie officielle, 28 avril dernier.

DÉPARTBMENT DE L'IiSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gouver-
neur, le 23 avril 1894, de nommer M. Charles
Whitcher commissaire d'écoles pour la muni-
cipalité du village de Rock Island, comté de

DÉPARTEMENT DE L1NSTRUCTION PUBLIQUE.

Demandes d'érections de municipalités scolaires.
Erigeren municipalité scolaire, pour les catho-liques romains seulement, sous le nom de Saint-André de Sutton, dans le comté de Brome, leslots numéros 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15,16, du 2e ran du canton de Sutton; les lots

des troisiè, , ,a 9, 10, 1, 12, 13, 14, 15 et 16,dt ctonème uatrèm et cinquième rangs dudit canton de' Sutton, et les lots n uméros 5, -6, 7,
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8, 9, 10, il, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21,2etvi 23, des sixième, septième, huitième etneuvième rangs du dit canton de Sutton.Pour prendre effet le 1er juillet prochain.

GEDEON OUIMET,

Québec, 10 avril 1894.
Surintendant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gouver-
neur, par un ordre en conseil en date dn 18avril courant (1894), d'ériger en municipalitéscolaire distincte, sous le nom de " Villaged'Hébertville" le teritoire suivant, savoir:

1' Le territoire décrit dans la proclamation du19 mars 1881, qui forme la municipalité ruraledu village.
2' Les lots Nos 1, 2. 3, 4, 5, A. B. C. 12, 13, 14,

15, 16, 17, 18 et 19, inclusivement du premierrang ouest du canton de Mésy, et le No 1, dupremier rang du même canton.
3" Les Nos 1 et 2, du Road range east, et leslots Nos 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11. 13, 14, 15,16 et 17, du Road range west du canton de La-barre ; en sorte que la dite nouvelle munici-palité sera comprise dans les bornes suivantes:au nord le chemin de front du premier rang deLabarre; à l'est la ligne de séparation entre leslots Nos 2 et 3, du Road range east du canton deLabarre et la ligne entre les lots Nos 1 et 2, dupremier rang est du canton de Mésy; au sud ledeuxième rang du canton de Mésy, et à l'ouestla ligne de séparation entre les lots Nos 19 et 20,du premier rang ouest du canton de Mésy, et laligne entre les lots Nos 17 et 18, du Road rangewest de Labarre. Le reste de la paroisse dI'Hé-bertville formera la corporation scolaire de laParoisse d!Hébertville'.
Cette érection ne devant prendre effet que lepremier de juillet prochain (18 94 ).-Gazette offi-cielle, 21 avril dernier.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Délimitation de municipalités scolaires.

Détacher de la paroisse de Saint-André d'Ac-ton, comté de Bagot, tout le territoire désignéenla proclamation du 11 mars 1890, et l'annexer,pour es fins scolaires, à la paroisse de "Saint-Théodore d'Acton," même comté.
Cette annexion ne devant prendre effet que le1er juillet prochain, 1894.

GEDEON OUIMET,

Québec, 21 avril 1894.
Surintendant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUELIQUE,
Eriger en municipalité scolaire, sous le nomde " Saint-Benoit-Joseph," la nouvelle paroisse

de Saint-Benoit-Labre, dans le comté de Beauce,
dans les limites décrites dans la proclamation
du 23 août derdier.

Pour prendre effet le premier de juillet pro-
chain.

GEDEON OUIMET,
Surintendant.

Québec, 13 avril 1894.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.

Erig r en municipalité scolaire sous le nom
de "' etsiamites", la presqu'ile bornée au nord
par la rivière Betsiamites ,au nord-est et sud par
le fleuve Saint.-Laurent, elle tient à la terre parle côté nord-ouest, dans le comté de Saguenay.

Cette érection ne devant prendre effet que le
ler juillet prochain, 1894.

GEDEON OUIMET,
Surintendant.

Québec, 21 avril 1804.

Avis de demande d'annexion de manicipalité
scolaire.

Annexer à la municipalité scolaire de Sainte-
Anne, comté de Chicoutimi, le territoire suivant,
savoir:

1o Les rangs A et I du canton Simard, à partir
du côté ouest de la rivière Shipshaw jusqn'au
lot lot No 26, inclusivement;

2° La partie du rang II du dit canton, depuis
le côté ouest de la dite rivière Shipshaw jus-
qu'au lot No 29, inclusivement ;

3o Cette partie des rangs III, IV et V du dit
canton Simard, qui se trouve situé à l'ouest de
la dite rivière Shipshaw.

GEDEON OUIMET,
Surintendant.

Québec, 28 avril 1854.

Avis de demande d'évection de municipalités
scolaires.

Détacher de la municipalité scolaire de Saint-
Nicolas, dans le comté de Lévis, tout le terri-
toire qui forme l'arrondissement numéro neuf,
de la dite municipalité et indiqué au cadastre
de la paroisse de. aint-Nicolas, par numéros, et
l'ériger en municipalité distincte sous le nom de
" Saint-Jean de Saint-Nicolas, dans le comté de
Lévis."

Pour prendre effet le premier de juillet pro-
chain.

GEDEON OUIMET,

Québec, 2 mai 1894.
Surintendant.
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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gou
verneur, par ordre en conseil en date du 28 avridernier (1894), d'ériger en nhunicipalité scolairsous le nom de " Village de Saint-Pierre-auxLiens", le territoire désigné comme suit:

Borné au nord-est des lots Nos 131 et 137, du
cadastre de la paroisse de Notre-Dame de Grâcecomté d'Hochelaga;

Au sud par le canal de Lachine;
Au sud-ouest par la ligne sud-ouest du lot No915, du cadastre de la dite paroisse de Lachine;

809.
Au nord par les terres de la côte Saint-Luc etcelles de Lachine, dans les comtés d'Hochelaga

et de Jacques-Cartier.
Cette érection ne devant prendre effet que le1er juillet prochain (189 4).-Gazeute officielle, 5mai courant.

Bureau des Examinateurs Catholiques
de Montréal.

Membres du bureau:
MM. U.-E. Archambault, président,

l'abbéJ. Quinlivan, vice-président,
l'abbé A. Archambeault,
l'abbé J.-W. Duckett,
J.-G.-W. McGown.
W. Fahey,
A.-D. Lacroix, secrétaire.

.Séance du 13 mars, 1894.
Membres présents: -

MM. U.-E. Archambault,
l'abbé J. Quinlivan,
l'abbé J.-W. Duckett,
J. G.-W. McGown,
W. Fahey,
A.-D. Lacroix.

CANDIDATS BREVETÉS.

ÉCOLE MODÈLE.

Note: Avec distinction.
Mr. Lambert M. Morrin, anglais.
Mlles Marie-Flore Crépeau, français.

Bernadette Jokisch, ".
Emma Mirault,

STRUCTION PUBLIQUE

Rachel Curran, anglais
Stéphanie Taillefer, français.
Graziella Meunier,
Olivine Rousseau,
Paméla Martin,
Corinne Aubry, anglais.
Geneviève Hamelin,
Régina Dupont, français.

ÉCOLE MODÈLE.

Note: D'une manière satisfaisante.

Mlles Emma Barrette, français.
Ida Pilon, anglais.
Paméla Prud'homme, français.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

Note : Avec distinction.

Mlles Elizabeth Labrêche,
Bertha Courtemanche,
Paméla Villemaire,
Marie-Laure Larocque,
Marie-Alma Larue,
Alexina Larue,
Mathilde Toupin,
Hannah McGarvey,
Malvina Charbonneau,
Clorinthe Labelle,
Antonia Pauzé,
Ida Saint-Charles,
Emma Léveillé,

français.

anglais.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

Note: D'une manière satisfaisante.
Mlles Agnes Fitzpatrick, anglais.

Letitia Corsin, français.
Marie-Anne Mercure,
Marie-Louise Morin, e
Margaret MeMaster, anglais.
Georgianna Robidoux, français.
Rose-Anna, Provost,
Angélina Roy,
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Ecole modèle......... 15 2 17ce élémentaire.........21 16 37
Totaux'......... 36 18 54

Épreuves écritee.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

GRAMMAIRE FRANÇAISE.

i HEURE.

10. Qu'est-ce que les verbes réfléchis
ou pronominaux?

2° Comment se forme l'impératif?
30 Que remarquez-vous sur les verbes

en yer?

40 Conjuguez au présent de l'indicatif
et au futur simple: semer, préférer, peler.

50 Conjuguez au présent de l'indicatif
et au présent du subjonctif: courir mou-
voir, coudre.

ENGLISH GRAMMAR.

i HEURE.

1° Write the plural of calf, ruby, thief,foot, trout, wages, brother-in-law. Giverules.

2° How many ways are there of dis-
tinguishing gender? Give examples.

3° Decline the pronouns 1, thou, he,she, it.
4° Compare the following adjectives:

Late, little, gay, splendid, white. Givereasons.

50 Write the chief parts of the follow-
ing verb§: hide, lose, read, sing, deprive,
depart.

DICTEE FRANÇAISE.

1 HEURE.

INSTRUISEZ-VoUs.

Instruisez-vous, me dit-on sans cesse.
Mais moi, qui dois passer ma vie à
labourer les champs, ou à travailler le
bois, la pierre, le fer, ai-je besoin d'étu-
dier ? Ne seraient-ce pas les lourds outils
du travail, plutôt que les feuillets des
livres, qu'il m'importerait d'apprendre à
manier?

Mon -enfant, quoi qu'on puisse te dire,
le pauvre a la même obligation de s'ins-
truire que le riche, puisqu'il a une intel-
ligence à cultiver, présent céleste dont
un jour il lui faudra rendre compte.
Tous, nous n'emportons de cette vie que
la perfection que nous avons donnée à
notre âme ; nous n'y laissons que le bien
que nous avons fait.

Sois donc appliqué, cher petit enfant
du travailleur. Ne perds aucun moment
quand tu viens t'asseoir sur les bancs de
l'école. Sois attentif aux instructions de
ton maître, et aie le cœur ouvert aux
conseils de sa sagesse et de son expé-
rience. Aime le petit livre où se révèlent
à ton esprit naissant le précepte divin et
les premières lueurs du savoir. Qu'il
devienne pour toi comme une promesse
de l'avenir. Ecoute donc ses leçons, mon
enfant., et étudie tant que tu pourras.
La sagesse arrive à mesure que s'enfuit
l'ignorance, et la sagesse, c'est le bonheur.

DICTÉE ANGLAISE.
1 HEURE.

LEARNING AND ACCOMPLISHMENTS.

Aunt Robert had to go out and make
several purchases, to look after the
servant, a new hand whose experience
she more than doubted, in uncovering
the drawing-room furniture and laying
the cloth. She was speaking with re-
signed repugnance of resorting to the
direful extremity of applying to the
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neighboring pastry-cook, when Mary 30 Racontez la guérison de Naaman lequietly proposed to replace the missing Syrien.
dish with one of her own making. Aunt 4° Racontez brièvement l'histoire deRobert actually started with surprise. Naboth et de sa vigne.

What! my dear childng do you know 5 Comment Ananie et Saphire furent-what you are saying V" she asked; "is ils punis pour avoir menti aux apôtres?it possible that you can make any thing
fit to eat ? you. who can speak all the -~--
languages of the Tower of Babel 1" " It HISTOIRE DU CANADA
is a family pudding, which always suc- HEURE.
ceeds, and does not take long to make," 10 En Her
replied the young girl. " Pudding !" la ville de Trois-Rivières ?
repeated Aunt Robert a little con- 20 En quelle anne mourut Champlaintemptuously. " Ah! I understand; it is et quelles furent ses qualités caractéris-some foreign dish, like what they make tiques ?
in England. Very well, Miss Huburt ! 3 Quelles étaient les principaleslest us see what you will produce; the clausesde la constitution de 1791 ?servant shal supply you with any ingre- 40 Quelles furent les causes de ladients you may require." révolte de 1837?

5' Racontez brièvement la bataille de
ART ÉPISTOLAIRE. Carillon?

*HEURE.
1 EE ARITHMÉTIQUE.10 En quoi consiste la simplicité du 1 HEURE.

style? 1 er
2° Qu'appelle-t-on lettres de con- I

venances ? valentes ayant 24 pour dénominateur.
30 Comment doivent s'écrire les lettres Solution.

de demande? 24-- 2 x 1 12
4° Comment doivent s'écrire les lettres 24 - 6 x 5 20de condoléances ? 2 4 -- 8x3 9
5Q A quelles lettres est-on tenu de 24 - 4 x 1 6al Combien paierai-je pour d 6 7émau

COMPSITONlivres de café à 12t centins la livre?C O M P O S T I O N .R ép . $ 2 1 2 .9 9 1 9Solution. 
52Lettre de condoléance à un ami qui a 7 1t 277 5 176

souffert des pertes par un incendie. 1670 1 X 2 ~277 5 _10567

13 +48×53=2

= $212.9u9
HISTOIRE SAINTE. Ir

i HEURE.

10 Comment Jacob obtint-il d'Isaac PÉDAGOGIE.
son père la bénédiction que celui-ci réser- i HEURE.
vait à son aîné Esaü ? 10 Quelles sont les qualités morales

2° Qu'est-ce que la manne? nécessaires à l'instituteur ?
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2Q Qu'est-ce que le mode d'enseigne-
ment 8imultané?

30 Comment doit être enseigné le
dessin?

4° Comment doit être enseignée l'his-
toire du Canada?

50 Comment doivent être classés les
élèves?

AGRICULTURE.
HEURE.

1 Quelles sont les différentes matières
qui peuvent servir d'engrais?

2° Pourquoi, et comment faut-il égout-
ter les terres?

30 Dans quel temps les travaux agri-
coles doivent-ils se faire?

4t Quelles sont les herbes les plus cul-
tivées dans le pays?

50 Quels sont les soins qu'il faut
donner aux arbres fruitiers.

LOIS SCOLAIRES.

i HEURE.

1° Quels sont les devoirs de l'institu-
teur ?

2° Quels sont les visiteurs d'école dans
la municipalité où ils résident?

3° Comment et à quelle époque se
renouvelle l'engagement d'un institu-
teur ?

4° Comment les contribuables profes-
sant une croyance religieuse différente
de celle de la majorité des habitants de
la municipalité peuvent-ils s'en séparer?

50 Comment sont nommés les commis-
saires ou syndics d'une municipalité
scolaire?

HYGIÈNE.
i HEURE.

1° Pourquoi l'hygiène est-elle de plus
en plus nécessaire de nos jours ?

21 Quelle est l'utilité de l'hygiène au
foyer domestique ?

3> Quelles sont les principales lois de
l'hygiène concernant le vêtement et la
nourriture ?

40 Quel est le meilleur système
d'éclairage?

5° Que faut-il faire en temps de mala-
dies épidémiques?

BIENSÉANCES.

* HEURE.

10 Quelles vertus faut-il pratiquer
dans les conversations?

2° Les questions doivent-elles être
bannies de la conversation ? Peut-on se
les permettre avec toutes sortes de per-
sonnes?

30 Quelles règles de politesse con-
vient-il d'observer dans les promenades
en voiture?

40 Que doit observer celui qui est

chargé de dépécer à table?
5° Comment se mangent les pommes,

les oranges, les fruits confits?

DESSIN.

i HEURE.

Dessinez
brouette.

une bêche, une bouteille, une

TRADUCTION.

i HEURE.

Where must I go? You must go first
to the market,, and afterwards to the
Post-Office. What exercise must we
translate to-day ? We must translate
the ninth. Have you what you want?
I want some more paper. What is the
news ! There is none to-day. Are not
the blind to be pitied ? Yes they are.
At what o'clock is the church opened in
the morning? It is opened at five o'clock
in the morning and is shut at seven
o'clock in the evening.
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ÉCOLE MODÈLE.

GRAMMAIRE FRANÇAISE.
i HEURE.

1 Quelle est la règle d'accord des
adjectifs feu, demi ?

2' Quand le mot méme est-il adjectif?
3' Comment s'écrit le verbe, s'il a des

sujets liés.par la conjonction ni?
4' Comment s'accorde le verbe qui a

pour sujet un collectif ?
50 Comment s'accorde le participe

passe quand il a pour complément
direct V'?

GRAMMAIRE ANGLAISE.
4 HEURE.

1 Write nouns from the following
adjectives: Broad, holy, strong, weak,
dark, able, white, pure.

21 What prepositions are employed
after proud, look, think, pray, send,
write, go ?

3 How many kinds of sentences are
there? Define each and give examples.

40 Distinguish between an adverb, in-
terjection and conjunction. Examples.

50 Correct the following sentences: I
was told it was him. A great and a good
man aims at higher thirigs. It is better
for you and I as it is. From learning
springs all noble things.

DICTÉE FRANÇAISE.

i HEURE.

JERUSALEM.

Vue de la montagne des Oliviers, de
l'autre côté de la vallée de Josaphat,
Jérusalem présente un plan incliné vers le
levant. Une muraille crénelée que for- s
tifient encore des tours, enceint la ville t
tout entière, laissant toutefois au dehors
une partie de la montagne de Sion, I
qu'elle embrassait jadis. Dans la région 1
du couchant, et au centre de la ville, b

vers le Calvaire, les umaisons qu'ont ré-
cemment élevées les habitants se serrent
d'assez près; mais, au levant, le long de
la vallée du Cédron, on n'aperçoit que
des espaces vides, entre autres l'enceinte
qui règne autour de la mosquée que les
Turcs ont bâtie sur les débris du Temple,
et le terrain presque abandonné où
s'élevaient le château Antoria et le
second palais d'Hérode. Entrez dans la
ville, rien ne vous consolera de la tris-
tesse que vous aura causée l'extérieur:
vous vous égarez dans un labyrinthe de
petites rues non pavées, dont la plupart
montent et descendent sur un sol inégal,
et vous marchez dans des flots de pous-
sière ou parmi des cailloux roulants.
Des toiles jetées d'une maison à l'autre
augmentent encore l'obscurité; des bazars
voûtés et infects achèvent d'ôter le peu
de lumière qu'avait conservée la ville
désolée; quelques chétives boutiques
n'étalent aux yeux que leur misère.
Personne dans les rues, personne aux
portes de la ville; quelquefois seulement
un paysan se glisse dans l'ombre, cachant
sous son habit les fruits de son labeur.

DICTÉE ANGLAISE.

1 HEURE.

DEATH OF FATHER MARQUETTE.

Calmly and cheerfully he saw the
approach of death, for which he prepared
by assiduous prayer; his office he regu-
larly recited to the last day of his life;
a meditation on death, which he had
Long since prepared for this hour, he now
made the subject of his thoughts; and
is his kind but simple companions
seemed overwhelmed at the prospect of
heir approaching loss, he blessed some
vater with the usual ceremonies, gave
lis companions directions how to act in
his last moments, how to arrange his
ody when dead, and to commit it to
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the earth with the cerenonies he
prescribed.

He now seemed but to seek a grave ;-
at last perceiving the mouth of a river
Which still bears his name, he pointed to
an eminence as the place of his burial.
His companions then erected a little bark
cabin, and stretched the dying miêssionary
beneath it as comfortably as their wants
Permitted them. Still a priest rather
than a man, he thought of his ministry,
and, for the last time, heard the confes-
Sions ofhis companions and encouraged
them to rely with confidence on the pro-
tection of God-then sent them to take
the repose they so much needed.

LITTÉRATURE.

i HEURE.

1. En quoi consiste l'harmonie imita-
tive ?

2. Qu'est-ce que
5 .

l'allégorie ?
l'antithèse?

" l'épigramme ?
" le sonnet ?

COMPOSITION.

1 HEURE.

0Description d'un incendie.

HISTOIRE DE FRANCE.

i HEURE.

1° Evènements les plus remarquables
du règne de Clovis.

2° Qu'appelle-t-on Trève de Dieu?
3' Dites ce qu'était et ce que fit Jeanne

d'Arc ?
40 Qu'était Richelieu?
50 Qu'est-ce que l'assemblée consti-

tuante 1

HISTOIRE D'ANGLETERRE.

i HEURE.

10 En quelle année et comment mou-
rut Guillaume le Conquérant?

21 A quelle occasion Jean sans Terre
fut-il en lutte avec le Saint-Siège ?

3 Quelles furent les conditions du
Traité de Troyes ?

Par qui Jacques II fut-il détrôné?

50 Quel fut pour l'Ecosse l'évènement
le plus important du règne de la reine
Anne?

ARITHMÉTIQUE.

1 HEURE.

I. Il y a 60 cts de différence entre le i et
les ¾ de la somme payée pour 9î lbs
d'épong.s fines: quel est le prix de la
livre?

Rép. $2.25

Solution.

89 - uw

= .6 0c, - W= $21.M0
$21.60 - 9¾ - 21 6 6 0 ÷ = $2.25.

II. En vendant $16500 de marchan-
dises, j'ai fait une perte de 8,l0: combien
m'avaient-elles coûté ?

Rép. $17934.78-A

Solution.

$1.00 - 0.08 = 0.92
16500 - 92 - $17934.78 A
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COMPTABILITÉ.

1 HEURE.

Montreal, March lst, 1894.

Bills Pay. Dr
To Cash

5000 00
3000 00
500 an 

500
1500

100

I commence business with the following resources:
Cash
Mdse (600 bbls Flour @a $5.)
J. Jones owes me
Note of A. Brown, due 3rd inst,
My liabilities are
My note favor H. Stewart for

due 3rd inst.

2

Sold S. Hart 350 bbls Flour @ $6.
Received in payment cash
His note at 30 days for
Balance payable in 15 days.

3--

A. Brown's note is due to-day and not paid.

Paid my note favor H. Stewart due to-day in cash.

JOURNAL.

Montreal, March lst, 1894.

Sundries Dr to Stock.
Cash
Mdse
J. Jones
Bills Rec.

Stock Dr.
To Bills Pay.

Montreal, March 2nd, 1894.

Sundries Dr to Mdse
Cash
Bills Rec.
S. Hart

A. Brown Dr.
To Bills Rec.

500
1500

100

1000

9500

800

2100

1000

800

14200 1

9500

800

2100

1000

¡ ¡¡ 14800
14200 00 14200

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

5000
3000

500
1000

800

. 1

1000
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Différences. Amounts. TRIAL BAL.ANCE. Amounts-. Différences.

800 00 Stock 9500 00 8700
4700 5500 00 Cashi 800 ('0

900 3000 00 Merchandise 2100 00
1500 2500 00 Bis Receivable '000 00

800 0<ù " Payable 800 00
500 500 (JO J. Jones
100 100 00 S. Hart

1000 1000 00 A. Brown
870 14200 00 14200 00 8700 -

Dr. STOCK. Cr.

Mar 1 To llIs Pay...... 800 00 Mar 1 BySundries ..... 9500 00
3 Balance............. 9050 00 3 "Loss & Gain,.... 350 00

980 (O 9850 00

Dr. CASH. Cr.

Mar 1 To Stock..........5000 00 1 Mar4 3 By Bills Pay...... 800 100
2 " Mdse............ 500 COI"4 2 "Balance............. 4700 00

5efOO 00 I i5500 00

Dr. MNERCHANDISE. Cr.

Mar 1 ýTo Sok. ......... 3000 0 1 ar 2 1BySuiidries..... 2100 0
3 "Loss & Gain .... 350 001 ,3 "Bal. nv ............ 125J00

3"ý350 Ôoo 3350 0-0

Dr. BILLS RECEIVABLE. Cr.

2Nar 1 To Stock..... ..... y.Bon.........loOOo 00 9
2...s.............. 1500 0 Balance ............ 1500 00

250 --- 1 2500 0

Dr BILLS PAYABLE. Cr.

Ma 3 ITo Cash ............... o Soo - 1894tok......... 800 00

800 1001 800 0

Dr. J. JONES. Cr.

Mar 1 ITo Stock ............... 500 00 1894r yBlne...... 0
500 1(o 1 Mar 3 yBlne..... 00

Dr. S. HART. Cr.

M ar To Mdge ........ ...... 1100 jý00 Mj!varj 3 IBy Balance ....... 100 100
I 100 001I 100 00
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Dr. A. BROWN. Cr.
18941 

I 69Mar 3 To Bis Rec........... 1000 O 0 a 3 By Balance ........... 10 00

10 1000 00
Dr. LOSS & GAIN. Cr.

Mar3To Stock I1894 -Mar 3 To Stock.....350 00 Mar 3 IBy Mdse ......... 350 003_- --- B 35 0 0
Dr. BALANCE. 

Cr.
894 1994Mar 3 Cash .................. 4700 00 Mar 3 Stock..................800" 3 Mdse .................. 1250 00 8850 003 B. Rec................. 1300 00c 3 J. Jones.............. ... 500 003 8. Hart-------- ----. 100 003 A. Brown....----------- 1000 00

3 00
8850 0 -- - 8850 00

10 Qu'est-ce que le journal? II. A rencontre deux mendiants
20 Les entrées se font-elles au journal B et C eayant une certaine somme

comme dans le brouillard ? dans sa bourse, il en donne 4, à B, et ¾ du30 Pourquoi est-il mieux de simplifier reste à C, après quoi il ne lui reste plusles entrées du brouillard au journal ? que 20 centins qu'avait-il d'abord ?40 Est-il nécessaire de faire l'addition Rép. 60c.
de chaque page du brouillard et du SoR6tion.
journal ?

5° Quand un compte a été porté du X = somme
brouillard'au journal, quel moyen a-t-on part de B.pour retrouver la page du brouillard -5X
d'où ce compte a été tiré, et aussi la page 30 C.
du journal où il a été porté? 3 -- C

+ 1 x + 20 x

ALGEBRE. 5x + l0x + 600 30x
20x - 30-x - 600i HEURE. 10x 600-

I. On a acheté un cheval et une selle x 60
pour £40, mais le cheval coûte 9 fois
autant que la selle: quel est le prix de
chaque? PDAGOGIE

Rép. selle £4
cheval £36.

Solution. i' Comment doit-êtreenseignéeI'arith-
x = selle

9x = cheval mtqe2° Quelle est l'utilité des leçons de10x = 40 choses?
x = 4 30 Comment doivent être disposés les9x = 36 sièges dans une école?
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40 A qui est dévolu le soin de faire
balayer, laver et chauffer les classes ?

50 Qu'est-ce que le journal de classe?

AGRICULTURE.

i HEURE.

Comme pour école élémentaire.

LOIS SCOLAIRES.

i HEURE.

1Q Par qui est nommé le secrétaire-
trésorier d'une municipalité scolaire ?

2° Qu'appelle-t-on fonctionnaires de
l'enseignement primaire ?

30 Quand et comment un fonction-
naire de l'enseignement primaire peut-il
être admis à la pension de retraite?

40 Comment est faite l'évaluation des
propriétés imposables pour les fins
scolaires ?

5° Que comprend le fonds des écoles
dans chaque municipalité scolaire?

HYGIÈNE ET BIENSÉANCES.

Comme our école élémentaire.

DESSIN.

HEURE.

Dessinez une casquette, une casserole,
une tête de chien.

TRADUCTION.

HEURE.

A peasant seeing that the old men
whose sight is bad use spectacles to read,
went to an optician's and asked for a
pair. He then took a book. and having
opened it, he said the spectacles were
good for nothing. The optician took
another pair, of the best he had in his

shop and put them upon the peasant's
nose; but the latter saying that he could
not read yet, the merchant told him: it
is perhaps because you cannot read at
all ? If I could, replied the peasant,
I should not want your spectacles.

A.-D. LAcRoIX,
Secrétaire.

Ecole Montcalm
ou

370 rue St-André.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT.

EXERCICES DE MEMOIRE ET DE RECITATION.

I
LE BOUc ET LE RENARD,

Un fourbe à son destin bien rarement échappe.
Vulpin, en maraudant, tomba dans une trappe.
Jugez de son dépit. A jeun depuis deux jours,
Il appelait en vain quelqu'un à son secours.
Un bouc passe, le voit, reconnait le compère.
-Il est pris! c'est bien lui ; c'est ce fameux

[vaurien
Qui, prétextant certaine affaire,

Dans un puits, l'an passé, ne laissa bel et bien !
Il me fit un sermon : il entendra le mien.
Vulpin, baissant l'oreille: 1' Ami, je le confesse,
J'eus tort; mais considère en quel état je suis.

Sois généreux, plains ma détresse,
Tire-moi d'un cachot où j'ai passé deux nuits....
-Non pas. Je me souviens de l'histoire du

[puits,Tu m'y laissas et je 'y laisse."
Moi, de le secourir j'aurais eu la faiblesse....

Mais je me serais réservé
De lui dire son fait, après l'avoir sauvé.

(JAUFFRET.)

LE MEUNIER IMPRUDENT.

Pour alimenter un moulin,
L'eau d'un ruisseau paraissait suffisante.

La roue allait toujours son train,
La farine etait abondante.

Nul n'en manquait ; mais le meunier Lubin,
On ne sait trop pourquoi, s'agite et se tour-

[i(ente
Il veut une rivière à cascade bruyante.

Autour de lui voilà qu'il creuse vingt canaux
Pour attirer de toutes parts les eaux.

Les eaux par torrents arrivèrent
Et submergèrent

Le moulin avec le meunier.

Ceci donne à entendre
Que trop en méne temps il ne faut entre-

[prendre.



14 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ExPLICATIONS. - Alimenter: au sens propre, d'argent aux parents qui l'ont achetéapporter des aliments, de la nourriture; au pour leur enfant. Ces idées viennent
sens figuré, apporter ce qui est nécessaire à une pur ler t e ies cien e
entreprise, à une industrie ou même un appareil frapper l'esprit de l'enfant, comme
pour les faire fonctionner. Le moulin ne pou- image vient frapper le miroir ; mais
vant pas fonctionner sans eau, on dit que l'eau l'esprit n'est pas, comme le miroir, unel'alimente.-Allait toujours son train: continuait surface inerte. Ces idées font naître chez
de tourner selon son habitude. - Cascade l'enfant sérieux d'autres idées: "Lebruyante : c'est-à-dire une rivière attirant l'at- livre qui a coûté tant de peines, il fauttention, se faisant remarquer par le bruit qu'elle le respecter, le soigner." Les idées que
produit.-Par torrents: c'est-à-dire en grande le maître a envoyées à l'esprit de l'enfant
quantité et tumultueusement. - A entendre :
C'est-à-dire nous fait comprendre. en font sortir d'autres idées: l'enfant

Moralité : il faut savoir borner nos désirs, réfléchit.
nous contenter d'une situation modeste et ne Quand il s'agit du mur ou d'un miroir,pas chercher à l'améliorer par des entreprises on dit qu'il y a réflexion, quand il s'agitdangereuses. L. D de l'esprit, on dit également qu'il y a

réfexion. Au fond, ces deux mots dési-
gnent un fait semblable.-Le Volume.

Causerie philologique.

FEUILLE.-C'est la substance même qui Composition.
pousse sur les tiges des plantes et par
comparaison, on donne ce nom aux
substances qui, comme. les feuilles des
arbres, ont beaucoup de surface et peu LE LABOUREUR ET LE CHARDONNERET.
d'épaisseur,-feuille de verre, de papier, Texte.-Récolte endommagée par les moi-
d'or, d fer-blanc.; les feuilles du para- neaux.-Les moineaux pris.-Prière d'un char-vent. Quand une grande feuille de papier donneret pris avec eux.-Réponse du labou-est pliée de façon à former plusieurs pages, reur.-Réflexion.
chaque page est un feuillet. Tourner les DÉVELOPPEMENT.-Un laboureur voy-pages d'un livre, c'est le feuilleter. Un gâ- ant sa récolte endommagée par des lé-teau feuilleté est celui où, comme dans la gions de moineaux, résolut d'en finirgafette, la pâte forme en cuisant des avec cette mauvaise engeance.
couches minces comme des feuilles. Il tendit des réseaux où la plupart (lesRÉFLÉCHIR.-Le bruit d'un coup de pillards vinrent se faire prendre.fusil va frapper un mur, le mur fait Parmi les oiseaux captifs, se trouvaitfléchir dans sa route le bruit qui lui arrive; un chardonneret: " De grâce, disait-ilil le renvoie en sens contraire, c'est-à- au laboureur, rends-moi la liberté ; jedire le réfléchit (c'est le phénomène de t'ai plus d'une fois rendu service en dé-l'écho). Un miroir renvoie les rayons truisant les insectes qui dévastaient tade lumière qui viennent le frapper, c'est- moisson. Et puis, as-tu oublié que, sou-à-dire il réfléchit les rayons. Voilà un vent, mon chant joyeux t'a charmé aufait physique. Voici un fait moral, semn- milieu de tes rudes travaux ?blable au fait physique; un maître dit - Tout cela est bel et bon, répondit leà ses élèves combien un livre a coûté laboureur; mais aujourd'huije te trouvede peine à celui qui l'a composé, aux en mauvaise compagnie : tu as été prisouvriers qui l'ont imprimé, à ceux avec des voleurs, tu vas mourir avecqui l'ont relié ; combien il a coûté eux."
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Qui fréquente les méchants
Comme les méchants.

AU TRAVAIL, RICHESSE;
MISÈRE.

est traité

A LA PARESSE,

Texte.-Ce que c'est que la vraie richesse.-
Pourquoi la richesse qui nous vient par notre
travail nous est-elle si précieuse ?-Le travail
peut engendrer la richesse, ou tout au moins
l'aisance.-L'homme riche paresseux devien-
dra pauvre, car......... -Le paresseux pauvre
ne pourra jamais s'enrichir, car......... -Les
vices que la paresse engendre empêchent
l'homme de s'enrichir.

)ÉVELOPPEMENT.-La vraie richesse,
celle qui n'engendre pas le remords ou
simplement l'indifférence pour les satis-
factions qu'elle procure, c'est celle qui
nous est apportée par le travail.

Nous tenons moins à la richesse qui
nous vient de nos ancêtres, parce qu'elle
ne nous a donné aucune peine à acquérir;
mais celle qui résulte de notre travail
nous est bien chère ! Ne représente-t-
elle pas nos efforts, nos fatigues, nos
privations ?......

Oui, le travail, même le plus humble,
même le moins rémunéré, peut engen-
drer la richesse, une richesse relative
bien entendu, mais enfin un peu d'ai-
sance que donnent l'assiduité, la cons-
tance, l'économie. C'est pourquoi on dit
que l'homme qui aime le travail ne !sera
jamais pauvre.

L'homme paresseux, au contraire, est
pauvre ou le deviendra. Si ses parents
lui ont laissé de la fortune, il négligera
de la faire valoir, et 1 eu à peu son argent
diminuera jusqu'à ce qu'il n'en ait plus.
Si le paresseux est pauvre, il tombera
dans la misère ; s'il est misérable, il le
demeurera toujours, car le travail donne
un salaire qui sauve de la nisère, qui
diminue la pauvreté, qui conserve la
richesse.

De plus la paresse engendre des vices
qui ruinent la fortune et empêchent le

pauvre de se jamais tirer de sa triste
situation: le jeu, la boisson, les mau-
vaises lectures, les plaisirs interdits,
voilà les tentations du paresseux.
L'homme travailleur ne les connaît pas.

C'est donc avec raison qu'on peut dire:
Le travail apporte la richesse; la paresse
engendre la misère.

III

LA MOQUERIE.

Texte.-Devant vous, un de vos camarades
s'est moqué d'un pauvre infirme qui passait.
Cela vous a fait beaucoup de peine ; vous avez
pris la défense de l'infirme et vous avez dit à.
votre camarade ce que vous pensiez de sa con-
duite.

DEVELOPPEMENT.-En sortant de l'école,
nous avons rencontré sur la route Jacques
le petit bossu que tout le inonde connaît
bien à X. Mon camarade Jules, qui a
un peu d'esprit, et beaucoup de malice,
s'est mis à rire et à l'appeler : " Hé,
Jacques, le bel homme, viens donc par
ici te faire admirer 1 Qu'est-ce que tu as
de caché sous ta veste ? Qu'est-ce que
tu portes sur ton dos ? C'est ton dé-
jeuner? Ou bien est-ce quelque gros
bouton qui aura poussé là pendant la
nuit ?"

Et il riait, et il riait, tandis que le
pauvre Jacques s'en allait tout confus,
bien humilié de son infirmité qui le ren-
dait ridicule.

Ma mère m'a appris à ne pas me
moquer des infirmes, des vieux, des
pauvres êtres misérables; aussi l'action
de Jules me parut tout à fait mauvaise.
Et quand nous fûmes éloignés du groupe
de camarades qui nous entouraient, je
lui dis:

" Tu viens de faire une vilain( action,
mon cher ami. C'est une véritable in-
justice que tu as commise envers
Jacques. Ma mère m'a toujours dit-et
je te le répète-,ue les infirmes ont droit
à notre pitié. En effet, crois-tu que
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Jacques ne souffre pas d'être ainsi ? ressortir les caractères qui différencientQuand il nous regarde et qu'il nous voit ces deux phénomènes.bien droits, bien lestes, bien portants, e éd
crois-tu qu'il n'est pas malheureux de se de fe trsene.et de la ferds le
sentir difforme et souffreteux, de ne pas Mêlons soigneusement ces deux substan-
pouvoir prendre part à nos jeux, enfin ces. Il devient impossible de les bien
d'être une exception au milieu de nous? distinguer l'une de l'autre; elles sont
Qu'a-t-il fait pour être de la sorte ? Rien. parfaitement mélangées. La masse obte-
La nature a été injuste envers lui; nue ta plus la couleur jaune du soufre
essayons, par notre amabilité, notre ni la teinte grise du fer elle présente
bonté de lui faire oublier son infirmité et une couleur formée des deux précéden-
toutes les peines qui en résultent. Je tes. Mais si nous regardons à la loupe,
t'assure, mon ami, que ce sera faire nous verrons que ni àesoufre ni le fer n'ont
preuve de bon cœur et que nous nous changé de couleur.
sentirons heureux du peu de bien que Soufflons doucement sur le mélange.nous lui aurons fait." Le soufre très léger s'en va ; le fer plus

Jules réfléchit un instant. C'était à pesant reste. Les deux natières ont étéson tour d'être honteux. Puis il me très faciet séde s. Reoron éttenit a minen isat •''Tu s ,tre fcilement Qséparées. Reformonstendit la main en disant: "Tu as notre mélange. Promenons un aimant àraison. Veux-tu que nous prenions la surface. L'aimant attire- tout le fer etJacques sous notre protection ? Nous laisse tout le soufre.en ferons notre ami, nous le défendrons Conclusion-Dans les deux cas, le
quand on l'attaquera. Et, tu sais? gare Concs-ansule deux cas, e
à ceux qui riront de lui !" phenomene cesse par suite d'une cause pure-

Jules me fit un bien grand plaisir en 'ment mécanique ou physique, et chacun des
parlant ainsi. Nous prîmes de ce jour-là corps en présence conserve ses propriétés par-
le petit bossu en amitié, et en retour, il ticulières. C'est un MELANGE, phénomène
devint pour nous et est toujours resté un physique.
bon camarad e.-Le Volume. 2me expérience.-Prenons encore du

soufre et de la limaille de fer. Plaçons
les deux corps dans un vase en terre
cuite. Ajoutons un peu d'eau tiède. LaNotions élémentaires de chimie ( masse s'échauffe, se gonfle et prend une
couleur noire. Examinons à la loupe.3me Leçon.-DIFFÉRENCE ENTRE UN MÉ- Le contenu du vasa forme un tout homo-LANGE ET UNE COMBINAISON. gène, qui ne ressemble plus ni au sotufre ni

I. Récapitulation. - Caractères essen- au fer. Après avoir laissé refroidir,
tiels d'un phénomène chimique.-Corps soufflons sur la masse. C'est peine per-simples et corps composés. due : le soufre ne s'en sépare plus. Pro-II. Introduction.-Nous savons que les menons un aimant au-dessus ; la masse
corps composés sont formés par l'union reste insensible à son influence.
d'autres corps. Cette union peut cons- Conclusion.-Les deux corps unis netituer soit un phénomène physique soit peuvent plus être séparés par des moyensun phénomène chimique. mécaniques, et le nouveau corps formé jouit

III. Sujet.-Nous allons tâcher de faire de propriétés nouvelles. C'est une COMBI-
NAISON, phénomène chimique.

J oir page 296, voluie précédent du Nous avons formé un corps composé,Journal de l'itruction publique, auquel les chimistes donnent le nom de
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sulfure de fer, qui rappelle sa double
origine.

3 me expérience.-Formons un mélange
de fer et de soufre. Ajoutons y une pincée
de soufre, ensuite une ou deux pincées
de fer. Les deux substances se mélan-
gent toujours parfaitement.

Conclusion.--Le mélange s'effectue, quelle
que soit la quantité de chacune des matières
en présence.

4ne expérience.-Faisons une combinai-
son de 4 grammes de soufre et de 7 grammes
defer. Toute la matière que nous avons
employée a servi à la formation du sul-
fure de fer ; il ne reste ni soufre ni fer
au fond du vase. Le nouveau corps
pèse juste 11 grammes. Effectuons une
nouvelle combinaison. Prenons 6 gram-
mes de soufre et 7 grammes de fer. Il
reste du soufre en excès. La masse de
sulfure de fer formée pèse 11 grammes.
Il n'y a donc eu que 4 grammes de
soufre employés. En effet, il reste 2
grammes de soufre qui n'ont pu entrer
en combinaison. Faisons une troisième
opération. Mettons 4 grammes (le soufre
et 10 grammes de fer. Nous obtenons
11 grammes de sulfure de fer. La masse
renferme en outre 3 grammes de fer en
excès, non combinés avec le soufre.

Conclusion.-La combinaison se produit
toujours suivant une proportion bien déter-
minée. Tout ce qui est en excès ne se
combine pas. Les chimistes disent que
dans une combinaison, la proportion est
définie.

IV. Résumé.-Différence entre un mé-
lange et une combinaison.

Dans un mélange, chacun des corps
conserve les propriétés qui lui sont pro-
pres ; -le phénomène cesse par suite
d'une cause mécanique ; -la proportion ebt
indéterminée.

Le mélange est un phénomène physi-
sique. Le café au lait, l'eau salée ou
sucrée, le vin avec de l'eau, sont des mé-
langes.

Dans une cmbinaison, le corps coi-

posé jouit de propriétés nouvelles; -les
causes physiques n'entraînent pas la
cessation du phénomène; - la proportion
est définie.

La combinaison est un phénomène
chimique

Le chlorure de calcium et le sulfure de
fer sont des corps formés par une combi-
naison.

Nous verrons bientôt que l'air est un
mélange d'oxygène et d'azote, tandis que
l'eau est une combinaison d'oxygène et
d'hydrogène.
V. Devoir.-Résumé de la leçon à l'aide

du tableau suivant.
III.-Dfférence entre un mélange et une com-

binaison.
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III. LE RUGE-oORLG
-- Le rouge-gorge est, de tous les oiseaux

1. LE VOLGA. celui que je préfère (1); son plumage
sans être éclatant, est agréablement variLe Volga n'est pas, comme un autre, de nuances harmonieuses (2); il a 1

un fleuve coulant entre deux rives, jambe fine et la physionomie (3) intelli
plaines ou montagnes: c'est parfois un gente. C'est au coucher du soleil qu'o
lac et parfois un torrent. Un matin, en le voit se percher sur le sommet de 1
sortant du pavillon où j'avais passé la branche la plus déliée (4), et qu'on l'en
nuit, je vis autour de moi une large tend adresser d'une voix aussi mélo
étendue d'eau bleue et dormante: les dieuse que celle de la fauvette ses adieu3
rives plates et lointaines étaient à peine au qui S'enfuit. L
indiquées par une ligne verte ; des îlots aime le crépuscVle (5); c'est un oiseat
de sable jaune semblaient au loin des aux allures timides et mystérieuses
rayons de soleil égarés sur les eaux* Pour bien étudier ses mours, il fau
Quelques buissons, quelques touffes de beaucoup d'observation (6) et de pa
roseaux indiquaient çà et là un bas-fond; tience; mais on est largement récom-
les cygnes venaient s'y reposer par vols p de ses peines, parce qu'on décou
énormes. Leurs plumes blanches épar- vre en lui toutes sortes de qualités char-
pillées par la mue d'automne, flot- mantes qui me déterminent à le placei
taient doucement sur les petits flots trèshautdansl'échelledesêtrescréés (7)
courts et serrés qui venaient battre le
sable après le passaLe du bateau. Les QUESTIONS ET EXPLICATIONs.
nobles oiseaux allaient et venaient sans (1). e Les verbes qui ont un 
effroi, le long des rives en larges flottilles, fermé 'aatdnir sylb,1hn
tournant à seine leurs cous gracieux gent cet é fermé en è ouvert devant une
pour regarder passer le monstre. Parfois syllabe muette : prirer, je préfère -
un coup de sifflet aigu de la machine les (du latin pre, avant, ferre, porter), signifie
mettait tous en fuite; alors, de 'onde et affectionner ou estimer davantage, préfé-
de la rive, les blancs troupeaux s'éle- rer ami sge; préférer l'homeur aux
vaient à grands coups d'ailes, et, après a richesses ; - préférable, amdj. ; - prérable-
avoir tournoyé un instantils s'envolaient ment, adverbe ;-préférence, s. f., acte par
vers les anses lointaines où nul bruit lequel on préfère; au ur., et arques
humain ne venait troubler leur sauvage (l'affection e~t d'honneur qu'on accorde à
indépendance. quplqu 'un : accordler de8 préférences.

Plus loin, les rives se rapprochent. (2). Harmonieux, euse, adj., qui a de
La rive gauche reste toujours basse et l'harmonie : voix harmonieues, se dit des
sablonneuse, mais la rive droite s'élève choses qui sont en harmonie : co m.leur
de plus en plus, étalant au soleil d'au- harmonieuses ;- harmonieusement, adv.-
tomne ses croupes montagneuses. Le harmonie, s. f., concours et accord de
granit fend la terre et s'avance jusqu'au sons; succession d'accords, ensemble
bord du fleuve en assises majestueuses; dinstruments à vent: concert d'harmonie;
le rocher à pic se prolonge sous l'eau nombre cadencé, concours de sons qui
transparente, et la profondeur est telle flattent l'oreille: harmonie d discours ;-
que les voyageurs, de leur bras étendu, au figuréf concorde: vivre en parfaite
peuvent presque toucher la rive, pendant harmonie ;-harmonique, adj., dont toutes
que le bateau suit la courbe gracieuse du les parties concourent à un même effet,
courant. (H. GRÉVILLE.) qyllaentt : aréonfe ; -

mettait~~~~~~ toseqfie;alrdi"nee aectieru estihamne a aaeréfé-
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quement, adv., suivant les rapports har- (Écrire ces adverbes au tableau, et après
moniques ;-harmoniser, v. actif, mettre avoir donné quelques exemples aux enfanta,
en harmonie, faire accorder ;-s'harmo- les envoyer au tableau écrire tour à tour un
niser, v. pron. accid., s'accorder, former ou deux adjectifs avec lesquels il devront
harmonie (on dit aussi harmonier) :- oralement former le superlatif absolu ;-pour
harmoniste, s. m., celui qui connaît les abréger, si le temps manque, on peutfaire

règles de l'harmonie ;-harmonium., s. faire cet exercice oralement, tandi que le
m., orgue de salon ; au plur, des harmo- maUre écrira au tableau les adjectifs.)-
niums. Londres est une très grande ville, cet élève

(3). Physionomie (phusis, nature, nomos, est *fort studieux, elle est extrêmement
loi; grec), expression qui résulte de l'en- attentive.
semble des traits du visage: physionomie 2 Le superlatif relatif, marque une
agréable; vivacité dans la figure: le bon- qualité portée dans le plus haut degré,
heur embellit la physionomie -caractère par comparaison avec d'autres objets.-
qui distingue certaines choses les unes On le forme en mettant le, la, le, mon, ton,
des autres : chaque peuple a sat physiono- son, notre votre, leur, devant le comparatif
mie ;~physionomiste, s, m.. celui qui se de supériofité ou d'infériorité, qui se
connait en physionomie; - physicien, forme au moyen des adverbes ilus et
celui qui s'occupe de physique ; -phybique, mioinis.

s.fscience des propriétés des corps et Ex. : le plus beau jardin, sonê plus grand
des phénomènes qu'ils exercent les uns souci, sa moins longnue leçon, a pire des
sur les 'autres sans changer de nature, maladies, le moindre secours, la meilleure
ouvrage qui traite de cette science;- des mères.-(Faire remarquer quepire
s. in., constitution naturelle, physiono- s'emploie pour plus mauvais, moindre pou
mie extérieure de l'homme: avoir un beau plus petit et que bon fait au comparatil
physique ;- physi que, adj., naturel: le meilleur, au lieu de plus bon, qui ne se di
monde physique; qui tient à la phyique: pas.)-Répéter le même exercice que précé
loi physique;~ qui s'appuie sur une obser- demment.
vation des sens : certitude physique -phy- (5). Crépuscule (lat. crpusculum), clart
siquement, adv., d'une manière réelle qui précède le lever du soleil et qui sui
et physique; - physiognomonie (phusi , son coucher ;y-crépusculaire., adj.
gnomté, indice ; grec), art de juger le carac- (6). Observation, s. f., action d'observe
tère par l'inspection des traits du visage; ce qui est prescrit, ce qu'on a promis
- physiognomonique, adj. ;-- physiologie l'observation des commandements de Dieu

(phu8is, logos, discours, grec) science qui action de considérer avec attention (c'es
traite des phénomènes de la vie, des le sens qu'il a ici): l'observation desphé
fonctions des orgaes dans les animaux nomnes de la nature; réflexion, remarque
ou dans les végétaux ;-physiologique, faire une observation; annotations, ré
adj. ;-physiologite, s. m., celui qui est flexions sur les écrits d'un auteur; obser
versé dans la physiologie. vations sur Virgile (auteur latin du siècl

(4). La plus détiée, superlatif relatif.-2 d'ýAuguste) ; - corps d'observation, troupe
sortes de superlatfs : sup. absolu et sup. chargées d'observer l'ennemi et de S
relatif. veiller ses mouvements; - observatoii

1o Le superlatif absolu marque une qua- s. m., édifice, lieu destiné aux observ
lité Portée à un très haut degré, sans tions astronomiques; - observer (lat. 
comparaison avec d'autres objets. On servare), v. actif, accomplir ce qui e
le forme en mettant devant adjectif un prescrit: observer l'tiquette; considère
des adl verbes tréo fort p'rtréempnt,- davec application: observerleautres; épie
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surveiller les démarches de quelqu'un; plusieurs professeurs, les autres pour-
-8'observer, v. pron. accid. : agir avec cir- raient être chargés de leur suppléer.
conspection, s'examiner avec attention ; 4. Eole tient renfermé dans des pro-observateur, trice, nom, celui qui observe; fondes cavernes les vents; sans cette pré-le sage se contente du rôle d'observateur; caution, leur fureur, leur souffle impé-celui qui accomplit ce que prescrit une tueux dévasteraient l'univers entier.
loi, une règle ;-adj. qual., qui observe; 5. Le lieu que vous m'indiquâtes ceesprit observateur ;-observantin, adj. et s. matin, m'a paru bien propre à asseoir unm., religieux de l'observance de saint camp de dix mille hommes, et cetteFrançois ; - ob8ervance. s. f., action d'ob- plaine, à faire manouvrer les troupes.server : obéir à l'observance de ses devoirs; 6. Il ne peut se dissimuler et se fairepratique d'une règle d'une loi: la règle, illusion sur les terribles conséquences
la loi elle-même ;- observable, adj., qui qu'on peut tirer contre lui: mais ilpeut être observé. imagine, en se proposant l'objection,

(7). Créés. Les verbes en éer, comme l'avoir suffisamment refutée.
créer, ont un é fermé suivi d'un e muet à 7. Je suis fort sensible et vous remercie
toutes les personnes dont la terminaison beaucoup de l'attention scrupuleuse quecommence par un e muet;-en d'autres vous avez apportée dans cette affaire
termes, ils prennent deux e dans toute dont la réussite a été au delà de mes
leur conjugaison, excepté devant les a et espérance,.
les o de la terminaison.-Le participe 8. La beauté de la nature paraft sentie
passé féminin de ces verbes à trois e, par les animaux mêmes. Dans cct endroit
deux é fermés suivis d'un e muet : créée. charmant sont des petites maisons bien

Nota.-Souligner les verbes à un mode bâties où l'aisance et la propreté sy mon-
personnel et indiquer à la fin de chaque trent partout. Partout on voit des valets
phrase combien elle contient de proposi- allants et revenants.
tions.-Le maître devra préalablement
faire une leçon sur les modes personnels Corrections.
et impersonnels, et expliquer qu'autant 1. Au retour de la promenade, nous
il y a de verbes à un mode personnel, soupâmes près du puits: c'était la salleautant il y a de propositions dans la à manger des beaux jours.phrase. 2. Pour ne pas laisser subsister le plusFaire écrire les verbes en colonne. léger scrupule, et pour prévenir, la

(L'Education.) moind re hésitation, je crus devoir joindre
à cet envoi l'épitre quej'avais provoquée.

3. En cas d'absence ou de maladie de
plusieurs professeur%, les autres pour-

Phrases à corriger. raient être chargés de les suppléer.
4. Eole tient les vents renfermés dans

de profondes cavernes ; sans cette pré-
1. Au retour de notre promenade, nous caution, leur fureur, leur souffle impé-

soupâmes auprès du puits; c'était la salle tueux dévasterait l'univers.
à manger des beaux jours. 5. Le lieu que vous m'avez indiqué ce

2. Pour ne pas laisser subsister le plus matin, m'a paru bien propre à recevoir
léger scrupule et prévenir la moindre un camp de dix mille hommes, et cette
hésitation, je crus devoir joindre à cet plaine, bien favorable à la manouvre des
envoi l'épître que j'avais provoquée. troupes.3. Au cas d'absence ou de maladie de 6. il ne peut s'aveugler ni se faire illu-

I
E
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Sion sur les terribles conséquences qu'on
peut tirer contre lui ; mais il s'imagine,
en se proposant l'objection, l'avoir réfu-
tée.

7. Je suis fort sensible à l'attention
scrupuleuse que vous avez apportée dans
cette affaire dont la réussite a passé mes
espérances, et je vous en remercie beau-
coup.

8. La beauté de la nature paraît être
sentie par les animaux mêmes. Dans
cet endroit charmant sont de petites
maisons bien bâties où l'aisance et la
propreté se montrent partout. Partout
on voit dés valets allant et revenant.

J.-F. BoINVILLIERs.

LECTURE POUR TOUS.

Lettre Pastorale

DE NOS SEIGNEURS LES ARCHEVÊQUES ET
ÉVÊQUES DES PROVINCES ECCLÉSIASTI-
QUES DE QUÉBEC, DE MONTRÉAL ET D'OT-
TAWA,

SUR L'EDUCATION.

NOUS, par la grâce de Dieu et du Siège
apostolique, Archevêques et Evêques
des Provinces ecclésiastiques de Qué-
bec, de Montréal et d'Ottawa.

Au Clergé Séculier et Régulier et à tous
les Fidèles de nos diocèses respectifs,
Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos TRÈs CHERS FRÈRES,

Notre siècle se proclame avec fierté le
siècle des lumières ; il vante la douceur
de ses mours, l'éclat de sa civilisation ;
il exalte ses progrès qui semblent jeter
dans l'ombre toutes les merveilles du
passé. Nous ne voulons pas certes lui
contester ce qui fait justement son prin-
cipal titre de gloire; Nous Nous plaisons

même à reconnaître que, au point de
vue matériel, dans le domaine des scien-
ces naturelles, de l'industrie, de la
mécanique, il a réellement fait des pas
de géant et acquis des droits à notre
admiration.

Cependant, les observateurs judicieux,
ceux qui ne se laissent pas éblouir par
un mirage trompeur, mais qui étudient
à fond la marche des sociétés, eonstatent
et déplorent, au milieu des splendeurs de
notre âge, l'abaissement des caractères,
la corruption des mœurs, la soif insa-
tiable du bien-être et des jouissances,
une recrudescence d'insubordination vis-
à-vis de toutes les autorités, dans la
famille, dans l'Etat, dans l'Eglise. Nous
voudrions pouvoir proclamer ici que
notre pays a échappé complètement au
courant d'idées malsaines qui désolent la
plupart des contrées de l'Europe; mal-
heureusement bien des faits qui se dérou-
lent encore sous nos yeux, nous prouvent
que ces idées subversives ont fait, depuis
quelque temps, leur apparition au milieu
de nous.

Pourquoi donc sommes-nous obligés
de reconnaître, à côté d'un incontestable
progrès matériel, une certaine déchéance
au point de vue spirituel et moral?
Comment expliquer cette espèce d'oppo-
sition, ou plutôt cette progression ascen-
dante d'un côté et descendante de
l'autre ?

Ah ! c'est que, dans l'Ancien Monde
encore plus que dans le Nouveau, les
saines croyances religieuses, minées peu
à peu par une société dépravée, vont
s'affaiblissant dans les esprits ; c'est que
la tolérance de l'erreur et du vice devient
de plus en plus grande, c'est que les
mours s'altèrent au contact de mille
éléments de corruption, c'est qu'on ne
reconnaît plus autant aux diverses auto-
rités l'origine surnaturelle et divinequi
seule peut les rendre dignes de notre res-
pect et de notre soumission. Les causes de
cette déchéance, Nous les trouvons en
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grande partie, pour ce qui concerne notr
pays, dans la mauvaise éducation de l
famille : les enfants ne sont plus élevé
suffisamment dans l'obéissance, l'amou
du devoir, dans la fuite des occasion
dangereuses, dans la pratique des prin
cipes de l'Evangile. C'est pourquoi, vou
lant conjurer autant que possible le
dangers qui menacenm notre peuple, e
appliquer un remède efficace au ma
dont nous souffrons déjà trop et qu
alarme à juste titre les bons catholiques
Nous venons aujourd'hui, Nos Très
Chers Frères, vous entretenir de l'éduca-
tion chrétienne de la jeunesse AU SEIN DE
LA FAMILLE d'abord, et ensuite DANS LES
ÉCOLES. Les devoirs réciproques des
pasteurs et des fidèles, les dangers que
font courir à la foi et aux mœurs les
mauvaises lectures, les funestes divisions
que des ennemis de l'Eglise tentent de
semer au milieu de nous pour amoindrir
nos forces et saper nos croyances : voilà
autant de questions fondamentales qui
ne seront qu'effleurées ici, mais qui pour-
raient être plus tard traitées avec
beaucoup plus de détails.

Ce sujet de l'éducation, Nos Très Chers
Frères, n'est pas de ceux qui n'ont
qu'une importance relative, te mporaire,
et dont un bon citoyen peut se désinté-
resser sans inconvénient; il est, au con-
traire, d'un intérêt capital et constant
pour toutes les classes de la société. Les
parents, à qui Dieu a donné des enfants,
et qu'il a revêtus de son autorité pour
les bien élever ; les pasteurs -harges
d'enseigner et de faire observer exacte-
ment la loi divine ; les chefs de l'Etat
qui ont à seconder avec intelligence et
efficacité les parents et les pasteurs j les
éducateurs de l'enfance qui reçoivent la
mission de compléter dans les écoles
l'oeuvre des parents ; tous ceux qui
aiment l'Eglise et la patrie ont à cœur
de voir se donner partout une éduca-
tion saine, propre à former d'excellents
chrétiens, des citoyens intègres, vertueux,
instruits, dévoués à leur pays.

e
a,
a ÉDUCATION DANS LA FAMILLE.

r Saint Grégoire de Nazianze, dans un
s langage admirable (Orat. xxxviii et
- xLIII), nous représente l'homme créé par
- Dieu, et comme le lien nécessaire de tous
s les êtres corporels, comme leur fin immé-
t diate ; c'est par lui qu'ils doivent retour-
1 ner à Dieu, leur principe, comme c'est
i pour lui qu'ils ont été faits. Il appelle

l'homme l'abrégé de l'univers, un ange
d'un ordre nouveau qui tient au ciel et à la
terre, un pontife placé entre les choses vi-
sibles et invisibles, le roi du monide corpo-
rel, roi qui n'a au-dessus de lui que Dieu
seul. Par son corps, par son esprit, par son
cœur, l'homme est le résumé de toute la
création et il possède en lui-même une
triple vie physique, intellectuelle et mo-
rale, que l'éducation bien entendue a
pour mission de développer.

ÉDUCATION PHYSIQUE, INTELLECTUELLE ET

MORALE.

La nature elle-même, Nos Très Chers
Frères, commande et inspire aux parents
le soin d'élever leurs enfants, de leur
donner l'éducation physique. La mère
connait la faiblesse du petit être à qui
elle a donné le jour ; elle lui prodigue
les trésors de son affection, elle veille sur
lui avec une sollicitude constante, infa-
tigable, elle guide ses premiers pas, elle
lui fait bégayer ses premières paroles,
elle n'épargne rien pour développer ses
forces, pour affermir sa santé ; le père
prend une part active et directe à cette
formation par son travail et par le pres-
tige de son autorité plus grande ; spec-
tacle merveilleux qui met bien en relief
les lois si pleines de sagesse que le
Créateur a gravées dans le coeur des
parents !

L'éducation corporelle ne suffit pas
cependant à la créature raisonnable.
L'enfant a une âme créée à l'image et
à la ressemblance de Dieu, mais elle a
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été viciée par le péché originel ; il a
des germes d'intelligence, mais ce sont
comme des étincelles cachées dans la
pierre; son cœur, semblable au morceau
d'or natif, est encore recouvert de ma-
tières brutes ; son imagination, sa mé-
moire, sa volonté demandent une culture
intelligente ; son caractère, quelque heu-
reux qu'il puisse être, a besoin d'être
assoupli et de recevoir, par une direction
prudente et ferme, le poli et le brillant
qui sont les fruits d'une éducation soi-
gnée. Il faut donner à cette âme l'édu-
cation intellectuelle et morale ; si elle
lui est refusée ou si elle ne lui est
octroyée qu'avec une espèce de parci-
monie et d'une manière incomplète, elle
demeurera dans son ignorance première,
elle gardera tous ses défauts, elle devien-
dra souvent le réceptacle de tous les
vices, elle ne produira jamais cette
efflorescence de vertus qui caractérisent
le vrai chrétien. Lexpérience des siècles
est là pour démontrer que le manque
d'éducation morale entraîne avec lui la
dépravation des individus, la honte et la
ruine des familles, le dépérissement con-
tinu et la chute des Etats.

EDUCATION CHRÉTIENNE DÈS L'AGE LE PLUS

TENDRE.

Pour produire de salutaires effets,
l'éducation doit être CHRÉTIENNE, c'est
à dire que la doctrine du salut enseignée
par Notre Seigneur Jésus-Christ aux
hommes doit en être la base. Elever
chrétiennement un enfant, c'est déve-
lopper sep facultés intellectuelles et
morales d'après les principes de la raison
et de la foi, en dirigeant ses pensées et
ses affections vers le but assigné à son
existence en ce monde et vers la fin der-
nière pour laquelle il a été créé. Les
parents, éducateurs de leur famille, rem-
plissent une mission sublime, mais fort
difficile ; ils méconnaîtraient la gran-
deur, la noblesse de leur tâche, s'ils pro-
cédaient au ha-ard, sans règle fixe. La

lumière d'en haut leur est nécessaire;
il leur faut, pour guider leur marche,
la boussole divine de la vérité révélée. Ils
doivent travailler non seulement à dé-
velopper les forces physiques de l'enfant
et à orner son esprit de connaissances
utiles, mais encore et surtout à faire ré-
gner Jésus-Christ dans son âme, à le for-
mer sur ce parfait modèle, à lui faire re-
produire dans sa conduite les vertus du
Sauveur. N'est-il pas nécessaire, en effet,
que l'homme créé à l'image de Dieu,
par les facultés qui lui ont été octroyées,
en devienne la ressemblance aussi exacte
que possible par sa vie morale ? N'est-
ce pas à cette imitation que nous invite
Notre Seigneur lorsqu'il nous dit: " Soyez
pariaits comme votre Père céleste est
parfait (Matth., V. 48) ? " Des parents
chrétiens pourraient-ils oublier que Dieu
leur a donné dans son Divin Iils, l'idéal
sensible de la vie morale, le type accom-
pli de toutes les vertus qu'ils doivent pra-
tiquer eux-mêmes et faire pratiquer au
sein de leur famille ?

Il est essentiel d'initier l'enfant, encore
jeune, à la connaissance de ses devoirs
envers Dieu, envers ses semblables, en-
vers lui-même, ainsi qu'aux vérités dog-
matiques sur lesquelles repose la loi
morale. Mais ce n'est pas tout: il faut
former sa volonté, la diriger dans ses
actes, l'habituer à respecter les dictées
de la conscience et à s'éclairer des
lumières que l'intelligerfce a reçues de
la nature et de l'éducation chrétienne.

Cette œuvre de formation doit com-
mencer dès l'AGE LE PLUS TENDRE. En
Effet, les actes matériellement bons ou
mauvais du petit enfant Fngendrent
avec le temps des habitudes de même
nature, et si ces habitudes sont perni-
cieuses, il faudra nécessairement les ré-
primer. Qui pourrait dire les inquiétudes,
les ennuis de tout genre, les tourments
qu'en éprouveront alors les parents 1
que d- larmes elles feront verser aux
malheureux enfants ! Il est donc impor-
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tant de les accoutumer tout jeunes à
remplir fidèlement leurs devoirs. La
pratique de la vertu leur deviendra
ainsi plus facile ; elle sera leur plus
bel ornement, leur gloire la plus pure.
comme aussi l'élément le plus précieux
de leur bonheur.

AUTORITÉ ET OBÉTSSANcE DANS LA FAMILLE.

L'éducation qu'on donne dans un
grand nombre de nos familles, surtout
dans les villes, est viciée par le défaut
d'autorité chez les parents, par une
mollesse excessive qui accorde tout, qui
cède tout aux caprices de l'enfant, qui
ne s'applique qu'à lui éviter les plus
légers sacrifices, les moindres contra-
riétés et qui en fait inévitablement l'es-
clave de mille prétendus besoins. Dans
bien des cas, on pourrait dire en toute
vérité que ce ne sont pas les parents qui
élèvent leurs enfants, mais les enfants
qui s'élèvent eux-mêmes au gré de leurs
inclinations. On a grandement tort : ce
qui parait être de prime abord un acte
de bonté est réellement un acte de fai-
blesse coupable, un acte de cruauté.

Nous ne saurions trop vous recom-
mander, Nos Très Chers Frères, de
former, de bonne heure, vos enfants à
l'obéis8ance ; qu'ils respectent toujours
votre volonté ; qu'ils sachent que vous
avez la main assez ferme pour r(primer
leurs caprices. -Si, tout en subvenant à
leurs besoins, à leurs légitimes deman-
des, vous vous faites une règle invio-
lable de résister à ce qui n'est que
sensualité. indoence, mollesse, désobéis-
sance, vous aurez bientôt redressé les <
premiers écarts de la nature, vous aurez 1
commencé sagen.ent leur éducation. Dès (
qu'ils sont capables de comprendre vos 1
ordres, dès qu'ils sont en état de les i
saisir dans vos gestes, dans le ton de
votre voix, commandez-leur avec gravité î
et faites-vous. obéir. Défiez-vous (le vous- r
mêmes, craignez par-dessus tout les fai-

blesses dangereuses qu'engendre une trop
grande affection ; ne vous aveuglez pas
sur les talents, sur les qualités exté-
rieures, sur l'intelligen-e, sur le mérite
(le vos enfants; cette disposition d'esprit
vous les ferait conduire aux abîmes. Ne
révoquez jamais un ordre que vous leur
avez donné avec réflex:on ; ne revenez
pas par inconstance sur un refus que
la rais.on vous a dicté. Que leurs prières,
que leurs caresses vous trouvent in-
flexibles, et ne tolérez chez eux ni les
murmures, ni la mauvaise humeur. Que
votre autorité soit empreinte de fermeté
et de douceur ; qu'elle s'exercé sans
déviation, sans soubresauts, avec un
grand esprit de justice tempéré par une
affection raisonnable et bien entendue.

La mère de famille surtout doit mettre
en pratique ces salutaires conseils; elle
ne saurait prendre trop tôt sur l'esprit de
ses enfants cet ascendant dont elle aura
tant besoin plus tard pour se faire obéir.
Que fera une mère sans autorité, elle, la
gardienne assidue du foyer, elle, la pre-
mière éducatrice <le la famille, elle,
presque toujours seule au milieu de ses
enfants! Si elle n'a pas le secret de s'en
faire obéir, ils 'deviendront de plus en
plus turbulents, raisonneurs, insubord on-
nés : ils feront son désespoir, et il ne lui
restera qu'à contempler, dans une pro-
fonde affliction, l'anarchie qui règne
autour d'elle.

Vos enfants ont grandi, parents chré-
iens, dans la soumission, dans la fidélité

au devoir ; vous avez réprimé les mau-
vais penchants de leur nature ; vous avez
uivi d'un regard affectueux et vigilant
cette première formation ; ils ont atteint
'âge de l'adoleocence. N'abdiquez pas
ncore votre autorité sur eux; conservez-
a soigneusement : ils en auront un im-
n ense besoin pour se préserver des graves
langers qui les attendent dans ce second
âge de la vie. Ils vous obéiront, ils vous
respecteront comme auparavant, si vous
ous respectez mutuellement et si vous
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ne cessez jamais de leur donner l'exemple
de toutes les vertus.

Que le père et la mère ne se contre-
disent jamais l'un l'autre dans l'exercice
de leur autorité; l'unité d'action est abso-
lument nécessaire à son efficacité. Vos
divergences d'opir.ion, s'il en existe entre
vous, sur la manière d'élever vos enfants,
sur les corrections à leur infliger, sur les
faveurs à leur accorder ou à leur refuser,
ne doivent jamais se manifester en leur
présence ; s'abandonner, sous leurs yeux,
à des reproches violents, blâmer, censu-
ser avec amertume les punitions que le
père ou la mère a cru devoir infliger,
prendre ouvertement parti pour l'enfant
qui a été châtié, c'est faire un acte de
démence, c'est se rendre gravement cou-
pable, c'est ruiner volontairement l'auto-
rité dont Dieu a revêtu les parent3, c'est
abdiquer pratiquement la direction des
enfants, c'est les encourager à l'insubor-
dination. Si vous êtes parfaitement unis,
si votre conduite est chrétienne, à l'abri
de tout reproche, si vous n'êtes ni faibles,
ni tracassiers, ni soupçonneux, vous pos-
sèderez toute leur confiance ; votre
fermeté les contiendra dans le devoir et
le leur fera chérir ; votre esprit de jus-
tice, joint à une bonté affectueuse, vous
gagnera leur coeur.

Aimez beaucoup vos enfants : mais
aimez-les également, aimez-les avec di-
gnité; gardez vis-à-vis d'eux une sage et
prudente réserve ; ne descendez jamais
avec eux jusqu'à la familiarité ; elle
nuirait au respect et à la confiance dont
ils doivent vous eutourer.

Arrivés même à l'âge de la jeunesse, à
cette saison des tempêtes si tristement
féconde en nautrages, vos enfants, ainsi
élevés chrétiennement, habitués à une
direction ferme et suivie, ne songeront
guère à s'émanciper. Ils ne fuiront pas
votre compagnie ; ils aimeront, au con-
traire, à demeurer auprès de vous, parce
qu'ils trouveront sous le toit paternél
plus de bonheur véritable que dans les

réunions mondaines. D'ailleurs vous
conservez encore le droit d'être obéis ;
vous ne pouvez pas même y renoncer,
parce que vous ne pouvez pas vous sous-
traire au devoir de gouverner votre
famille.

RELIGION PRATIQUE DANS LA FAMILLE.

Mais ne l'oubliez pas, Nos Très Chers
Frères, si vous avez le droit et le devoir
de faire respecter votre autorité, parce
qu'elle vient de Dieu, vous n'êtes pas
moins obligés de faire respecter l'autorité
de Dieu meme, d'établir et de maintenir
son règne parmi ceux qui vous sont unis
étroitement par les liens du sang. Vous
êtes chrétiens ; vous adresserez tous les
jours à Dieu vos humbles supplications;
vous avez enseigné à vos enfants à con-
naître et à prier Notre Seigneur et
Père qui règne dans les cieux et qui veut
régner dans nos âmes par sa grâce,
vous leur avez appris la grandeur,
l'étendue de leurs devoirs envers Dieu;
il vous reste encore à les leur faire prati-
quer. Vous leur avez montré le but
assigné par la divine Providence à leur
vie terrestre, en même temps que les
récompenses ou les châtiments de la vie
future : dirigez-les sans cesse vers ce
but suprême, tournez leurs pensées, leurs
désirs, leurs affections vers cette fin der-
nière. Dès leurs plus tendres années,
faites-les prier Dieu tous les jours ; con-
duisez-les à l'église ; expliquez-leur le
sens des touchantes cérémonies qui se
déroulent sous leurs yeux. Plus tard,
menez-les avec vous au tribunal de la
pénitence, au banquet eucharistique, à
la messe et aux instructions paroissiales.
Faites de votre maison un sanctuaire
où tout respire la foi, la piété, l'amour
de Dieu, de son Eglise et des saints.
Faites-vous inscrire avec vos enfants au
nombre des membres de la pieuse Asso-
ciation de la Sainte Famille, si chaleu-
reusement recommandée par Notre Saint-
Père le Pape Léon XIII ; faites toujours
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la prière en famille, et Dieu sera au fant, comme le jeune homme, comme lemilieu de vous, ponr vous exaucer et vieillard, comme tous les individus,vous bénir. Obligés plus tard de s'éloi- icomme fous les peuples en subissent lagner de la maison paternelle, vos enfants facheuse influence.emporteront avec eux et garderont toute A peine capable d'un sentiment quel-
leur vie la sainte habitude de faire conque, lenfant obéit à l'orgueil. Il
régulièrement et religieusement leurs pleure, s'il se croit en butte à la moindre
exercices de piété le matin et le soir. raillerie. Il souffre tous les châtiments

plutôt que d'avouer ses torts. A mesureLES CONVERSATIONS DANGEREUSES, qu'il grandit, il joue à l'homme ou à laNe permettez jamais, Nos Très Chers dame, suivant son sexe. Il cherche àFrères, qu'on tienne sous votre toit un s'élever au-dessus de son âge en s'asso-langage peu chrétien, des conversations ciant avec des plus grands que lui. Tou-peu conformes à l'esprit de l'Evangile; jours, il préfère lasociétéd'une personneque vos enfants entendent toute autre plut âgée que lui, même à celle d'unchose que des discours où l'on s'enthou- enfant de son âge.
siasme pour les biens périssables de la L'écolier ne veut plus jouer. Pendantterre, pour les plaisirs du monde, pour les récréations, il fume, il tient des pro-les folies du luxe et pour la bonne chère. pos légers ; il se vante de fautes dont ilBannissez à jamais de votre demeure ces devrait avoir horreur, et que souvententretiens dangereux, criminels, dans même il n'a pas commises; il parle d'unelesquels le prochain est odieusement foule de choses auxquelles il n'entendmaltraité, ses prêtres du Seigneur vili. rien et pour l'examen desquelles il n'estpendés, les principes les plus sacrés pas encore mûr. N'importe, il fautméconnus, les questions les plus déli- qu'il pose, qu'il fasse l'homme; il s'ima-cates traitées avec passion ; ne tolérez gine qu'on l'écoute et qu'on le trouve in-jamais chez vous les paroles blasphé- telligent.

matoires, les jurements, les chansons L'homme fait, et parvenu au sommetobscènes, les discours libres, contraires des honneurs, se croit bien supérieurà la foi ou aux moeurs. Quel esprit encore au rang qu'il occupe. Tout dansreligieux pourrait résister à d'aussi per- ses attitudes, ses gestes, ses actions, sesnicieux exemples ? Peut-on accorder le discours, est l'objet d'une étude minu-nom d'éducation chrétienne à celle qui tieuse et préalable. Il se croit sincèrementse donne dans des conditions aussi dé- et universellement admiré........plorables ? Evidemment non, car tous Il n'est pas jusqu'aux démocrates,les principes fondamentaux (le cette jusqu'aux utopites rêveurs d'une égalité
éducation y sont violés et méconnus, impossible, qui ne se croient de pâte(A continuer.) bien supérieure à celle d'autrui . N'ai-je

pas connu de ces prétendus amis du
peuple qui le matin se faisaient ap-

L'orgueil. porter leur courrier sur un plateau d'ar-
gent correctement présenté par un
domestique en livrée ?Pour établir l'antiquité de l'orgueil, il A la tribune, au palais et ailleurs, teln'est pas nécessaire de remonter jusqu'à qui est appelé ou qui se croit appelé àla révolte des anges déchus, prendre la parole, le fait bien rarementL'orgueil a de tout temps et partout dans l'intérêt de la justice, de la véritéexercé le plus tyrannique empire. L'en- ou du désintéressement. Son but, le
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plus souvent, est de chercher les applau-
dissements de ses électeurs, de ceux dont
il a quelques services à attendre, et qu'il
espère éblouir. Quant à ceux qui ne
disent jamais mot, il serait non moins
inexact de trouver pour leur silence
une excuse dans l'humilité. Le silence
que l'on explique quelquefoia par la ti-
midité ou la modestie, est presque tou-
jours, au contraire, motivé par l'orgueil,
par la crainte que l'on éprouve d'être
tourné en ridicule, en. stigmatisant des
préjugés admis et deq opinions reçues.

Que dire des réunions mondaines ?
L'orgueil y domine de la façon la
plus absolue. Toilettes, ameublements,
maisons, équipages, visites, conversa-
tions, tout se réunit pour obéir à cette
Passion capitale. Aucun rang de la
société n'a le courage de s'y soustraire.
Il semble que la simplicité soit aujour-
d'hui bannie du vocabulaire et des tradi
tions.

Aussi que de discussions, que de
querelles, que d'hostilités, que de ven-
geances sont, aussi bien dans les rela-
tions intimes que dans les relations in-
ternationales, le résultat des agissements
de l'orgueil !

Encore quelque temps, et nul ne vou-
lant jamais céder ni s'humilier, mais
faire prévaloir son opinion, et s'élever
au-dessus des autres, toute société de-
viendra impossible. PAUL BAUDRY.-

Pionnier de Sherbrooke.

L'éducation dans 1'Ile du Prince-
Edouard.

Nous devons à l'obligeance de l'hon.
Jos. O. Arseneault, inspecteur des écoles
françaises, un exemplaire du rapport des
écoles de l'Ile du Prince-Edouard pour
l'année 1893.

Nous voyons par le-rapport du surin-
tendant qu'il y avait dans l'île, en 1893,

453 arrondissements, 452 écoles, 544
instituteurs, 22,292 élèves, avec une
moyenne quotidienne de 12,960. Les
instituteurs ont reçu 896,228.74 du gou-
vernement, $8,675.37 en suppléments,
$2,052,75 en gratifications. Les commis-
saires d'écoles de leur côté ont payé
$9,504.18 aux instituteurs.

La dépense totale pour l'éducafion
s'est élevée à $152,698.74-soit $6.85 pour
chaque élève.

Dans son 25 rapport annuel, M. Arse-
neault constate qu'on semble prendre
beaucoup plus d'intérêt aux affaires
scolaires, dans les localités acadiennes,
que l'année précédente. Les instituteurs
s'appliquent beaucoup à faire pronon-
cer correctement le français, et une
louable émulation s'est emparée des
élèves. Il fait plusieurs suggetions im-
portantes au bureau d'éducation, et dans
son ensemble son rapport lui fait hon-
neur.

Les instituteurs dont les noms suivent
ont mérité d'être inscrits au tableau
d'honneur dans son district :

Jacqueline Arseneault, Fifteen Pt.
Jérôme Gallant, Grand-Père (Rustico).
Jean B. Gaudet, Peterville.
Laurent Arseneault, Egmont Bay

Road.
André Doiron, St-André (Rustico).
Moïse Doucet, Howlan Road.

-Le Moniteur Acadien.

Variétés.

L'agriculture emploie 280,000,000
d'hommes dans le monde entier. Elle
représente un capital de 8224,000,000,000,
avec un revenu annuel de $20,000,000,000.

Le Musée national de Washington
exhibe en divers bocaux les ingrédients
physiques qui composent un homme
ordinaire de 154 livres. Il y a d'abord
96 livres d'eau, puis 3 livres de blanc
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d'oeuf, un Peu moins de 10 livres de nes, qui n'était que de 35,000 eu 1884, segomme, 43d livres de gras, 8î livres de monte aujourd'hui à 380,000, et que lephosphate de chaux, livre de carbonate capital consacré au filage s'élève à 10de chaux, 3 onces de sucre et d'empois, millions de piastres. Enfin, 20,000 ou-7 onces defluoride de calcium' et 6 onces vriers sont employés dans les usines dede phosphats de magnésie. cette espèce.

Voici la richesse de quelques-uns des La province de Québec a fait, depuiscollèges et universités des Etats-Unis: quelques années, de merveilleux progrèsl'université de la Colombie a un capital dans l'industrie laitière. En 1861, toutplacé de $31,000,000; l'université Har- le fromage fait dans la province de Qué-vard, $11,000,000; l'université Yale, $10,- bec se montait à 686,000 livres. Dix ans000,000; l'université de la Californie, plus tard, son fromage était évalué à$7,000,000; l'université John Hopkins, $123,000 pour l'année, à part 512,435$3,000,000; le collège Girard, $ 10,000,000. livres de fromage domestique. En 1881,Mais la plus riche institution sera l'uni- il y avait 140 fromageries, avec un pro-versité Stanford, de la Californio, laquelle, duit valant $739,000. Dix ans plus tard,à la mort de Mme Stanford, entrera en ses 618 fromageries ont fait du fromagepossession de propriétés.qui ne vaudront pour $3,500,000. En 1893, le nombrepas moins de deux cents millions de des fromageries avait atteint le chiffre depiastres. 1000, avec un produit évalué à $5,647)-
531. Pour tout cela, cette autre brancheIl y a actuellement dans les territoires de l'industrie laitière, le beurre, n'estdu Nord-Ouest 6,147 Allemands, ayant pas négligée, et en 1893, il en a été26,545 acres de terrain en culture, pos- exporté du Canada entier pour $1,118,-

sèdant 9,887 têtes de bétail et 1,628 614, dont $800,000 par la province dechevaux. On compte aussi 14,000 Men- Québec.
nonites.

Les Etats-Unis ont expédié en FranceNos exportations de beurre et de l'année dernière 514 millions de livresfromage ont augmenté sensiblement de lard fumé, 84 millions de livres dedepuis 1890. Le tableau suivant en est jambon, et 81 millions de livres de lardla preuve: salé.
Fromage Beurre

1890............... 89,372,212 8 340,131 L'agriculture fait vivre plus de 231891............. 9,508,800 602,175 -1892..........11,652,412 1,056,058 millions de personnes en Amérique.

Le filage du coton au Japon date seu- OONOITIONS D'ABONNEMENT:
lement de 1848, et à cette époque, il ne Le prix de l'abonnement est de UN DOLÂR
se pratiquait que dans quelques provin- par année, payable d'avance, pour le Canada
ces ; mais en 1879, le gouvernement et les Etats-Unis. Pour la France et les paya
commanda en Europe des machines nou- de l'union postale, six francs cinquante centime.
veau modèle et les fit distribuer dans Nou ne vIII et q s m
certains districts de l'Empire. C'est sur- Prix de chaque volume broché: Un Dolkr.
tout à partir de 18e1-82 que des sociétés Chaque numéro se vend séparément 10 Ot.
entreprirent la création de nouveaux JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,ateliers: 
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